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ts sur le r 
entre Dniepropetrovsk et Krementchoug 

DES ATTAQUES SOVIÉTIQUES SONT CONTENUES AU NORD DE KIEV 
Q l AAT1ER CLNÉJUL DU F UHREA. 19 OCTOBRE. — Le haut comman

dement des force* armées allemandes communique : 
An need d* U mer d Aiov. les vio lente» attaque* «le* Jour» précèdent* 

aat perda de leur Intensit* I ne foi* d* plu», elle» ont «ehoué *r*e de. 
parte* u i f U i u i élevées pour let >ovl*tv 

•ar I* raur* m o i » du Dnieper entre Dntepropetrevsk et Krrmentrhotii. 
I m i t a i tente depuis quelque* jour» d* rompr* notre front tféfeaslf par 
le* egos-t» eoAJugué* de très puisante* force*. De dur» r m b a t i «ont en 
cour* avec de* forre* r»letique» qui >e «ont infiltrée* dan* an tarteur. 

Aa nord d* Kter, de pui»»antcs a btaqucs d* l'adversaire ont été neu-
tr*ll*éa* au cour* de dur» rombati qui ont duré pluiieuri Jour*. Pi u n i à 
U eoatre-atuqo*. de* char» et de» grenadier* appartenant *u» farmatlon» 
bhadésa aat krl*é I* re»l t inrr opiniâtre de* soviets et ont eeupé un 
groupe d* combat ennemi de se» communication. «Ter l'arriére 

Dan» la secteur central, le» SoTiet» attaquant aa nord.oueet d* Trher-
alkov, aa l u i de Cornel et au nocd-osest de Smolen.k ont été repousses 
partout avec de* perte» «anrlsnte* 

Aa and de Vellkl-1 uki. no* troupe « âpre* avoir repoussé de* aaaaut* 
ennemie aat reconquit en rontre-attaquei le terrain perdu la* Jour* pié. 
cédants. 

La conférence de Moscou 
• s'est ouverte mardi 

Stockholm. 19 août. — Un» dériêcri* 
d* 1 agença Reuier annonce que les 
ministre* des effsire» etrsngere» de 
Orsnde-Bretagn*. tle* Elkts-Unis et 
d'U R. 6. 8. ont tenu mardi aprei-
midl un* première réunion. 

M Bden et M. Hull s é t s i ' a t dejA 
rencontrée avec M Molotov lundi 
aoir. 

• • 
Berlin. 19 octobre. — Dans les mi

lieu» politiques d* Berlin, on envi
sage avec calma 1* cours de la confé
rence des trois puissances qui. cons- ' 
tste-t-on. const.tue dans une ccr-' 
ts:n* mesure la continuation du 
marchandage de l'Europe si tout se 
paaae conformément à la volonté des 
participants. 

On s.gna.e avec Intérêt a cet égard 
que let Anglo-Amènesins sécartent 
de plus en plus des pr.ncipes de la 
Charte d* 1 Atlantique et renient 
leurs anciennrs promesses de gsraa-
tie et d'alliance. 

On constate que le prologue d» 
la conférence a été deflm par 
r * attotla Rrrug» > qui comme 1 
ravalent dè.'k fait la iPravda» et les 
< lavestia ». pose encore une fols 
avec toute la netteté possible l'cxi-

Giraud et de Gaulle 
ont reçu Marty 

Devant la bolchevisation 

du Comité d'Alger. 

Giraud songerait à se réfugier 

à bref délai au Portugal 
Tanger. 1» octobre. — L a ex-géné

raux Olrsvud et de Gaulle ont reçu 
l ' i -degrjté communiste André Mar*v 
qui après un long séjour en U H 6 S . 
éts i t on 1» «ait. arrivé à A'.ier par 
avion. Le « boueh-r d Alvjsréte » 
n i m m é eommis*»lre «u comité d Al-
gsr a eu des entretien* avec le* d ' i x 
chefs dissidente «t avec lez.général 
Catroux. 

Dana certains milieux bien lri'or-
mé* on laïaae «ntemdiré que '.'ex-géné
ral Olraud. devant la sujétion <!u 
comité d'Alg r »ux directive* sovié
tiques, pourrait. A très bref déUt 
auiTTè dan» sa r'traite du Portugal 
r«-a»fcnéral Nogué*. Sa déoep'.on 
paraît-il, eat immense. 

genre de la création dun second 
Iront. 

Cette exigence est fortement ap
puyé* par Ici communistes b.-itan-
n.que*. «jul essaient de l'imposer 
energiquement s u gouvernement ori-
unnique . en signalant que. dans le 
cas contraire, ce gouvernement per
drait encore davantage la confiance 
du peuple. 

Au surplus, on constste k Berlin 
la complète conversion d* la presse 
anglo-sméricaine A la thèse sovie-

(Lire la suite pife 2.) 

Le doyen des évêqoes 
français 

démontre la légitimité 
du gouvernement 

dn Maréchd 
Par;» 19 octobre. — Mgr Serrand. 

i o f n de 1 *plenog>e.t français êvaqu* 
1 ' Samt-Brieuc. rtjnt d'adreaa'r aux 
prétr's de son dioeèae. pour leur 
donner ses traetructlons sur la façon 
de réfuter l*s sreumetït* mie en 
«.vsnt pour o o n f eter la légitimité du 
got ivrnem-nt du maréchal Pétain. 

Le prélat déclare qu'en 19*0 il a 
indiqué la s'ute façon d'être logique: 
« suivre 1* gouvernement français». 

« J ' n» ren:« pas ce que J'ai écrit 
en 1940. ecrtrt-11. Je maintiens inté-
grajenvc.t le* terme* d* mon appel 
Le gouverniment frsnçal* rst bt n 
le gouvern-enent d» la r.stlon 81 ] • 
-rmtestaia ce gouvernement Je sersls 
en désaccord avec le Souverain Pon
tife et l'ép.scopa* français. Le S o u 
verain Pontife n'« pas rsppMé son 
représentant à Vichy, c'est bien dire 
qu'il reconnaît le gouvernement légi
time. Lépiecopat francale vient dsns 
un> déolaration récente, d affirmer 
son loysliscne. » 

Le prélat réfute en détail les sreru-
m-nt» de ceux qui a t t a q u n t le Ms-
réchsl. et rappelent l s t t l t i ide açan-
daleu». d^ c-rt*m« pereonnage» qui 
ont fouSé aux pieds leur serment de 
fidélité Mgr Serrarwl conclu*, en dl-
ssnt i 

« N* cédons p u à '.anarchie et A 
'.'ir.d sc.pllne. noua en striona l 's 
pr mléTes vlctimea. » 

Le» pertti loviétiqaei 
Berlin. 19 oi-tobre — Parmi les 

unités soviétique* fortement éprou
vé*» ou complet ment anéanties de . 
puis U 1" octobre et qut ont été 
pArtieJlamervt renouvelée* par d> a re-
e r u a embrigadée* de force dana le* 
térritoir^a reconquis flguptct. d'après 
le* déclarations •* tranarugea et d* 
prisonniers, les *«• et 47' brigade* 
motorisée*, la 1*3* brigade blindée, la 
Isa- brigade de Hr»iUeurs les B- et 

91' divisions dé tirailleurs dé ls Qax. 
rie. Bn outre, plue de c r.t compa
gnies disciplinaires autonomes ont 
été taillée* en pièce depuis lé 1" 
octobre rien que dsns «c t cteur 
méridional. 

L'Allemagne n'a rien perdu 
de sa puissance militaire, 

constat» le « Daily Workcr > 
a-mève. 19 octobre. — Commen

tant l' importanœ dm potemtiet m.li . 
tair- allemand sur le front d* l'Kst. 
le • Daily Worker » écrit: 

< Dan* tous les a>ctcuTt les trou-
l pea sl lémsndes opposent un* vive 

résistance eux Soviets, d autant plus 
que. malsrré 1-ur retrait» leurs force* 
«ont r-'stée* cornrplètevnént intaeres. 
I. Allemagne n » rien perdu de aa 
puisasnce m'.Utelre. Noua ne nous 

'faisons auouné illusion à et sujet. 
Noua constatons tout simplement 
que les légions .nr.em.e» a* trouvent 
dana l?s région* d ' 1 Est et qu'il nous 
reste pour târh- c". le* vaincre d une 
façon décisive. 

< .Lès Alliés se trouvent toujours 
devant t» problème capital qui. Jus
qu'à l'h-ure actuelle, n'a pas encore 

u de solution. » 

La latte contre let partisan» 
en Grèce et en Croatie 

Berlin 19 octobre — Au cours de* 
opérattona d- nettoyage ontr priera 
en Grèce septentrional ». contre Ks 
bandas de brigand», lea *ajpup<* sl lé
msndes ont détruit, dans la région 
d'Oess. plusieurs dépVs ds muni
tions et d- ravitaillern nt. 

En Croatie méridionale, l s lutte 
ronjre les groupes dispersés de ban
dits se poursuit avec succès Au cours 
ds ces opérations l a brigands ont 
perseu. en van aeul emdrtùt. «nvlron 
MO morts et plusieurs centaine* d» 
ttasnaa» 

Un congrès commun du Front du travail 
et des ouvriers étrangers en Allemagne 

Le DOCTEUR LEY et le GAULEITER SAUCKEL 
voient dans l'union des forces laborieuses de l'Europe 

un.des facteurs de la victoire 

M. O U J V I E J I - M A I I T I N , iccrc'laire général à la jeunesse, lors de sa visite 
à l'école de cadres de Bagatelle où sont formés moniteurs et monitrices 

des centres de jeunesse. ( P h . si-pho ) 

LA 

é-»-

JEUNESSE HÉROÏQUE DE 

REND VISITE AU MARÉCHAL 

Vous faites un métier admirable 
Au nom du pays, 

je vous remercie de tout cœur 

Berlin, 19 octobre. — Sur l'invlts-it-ueni donc Indirectement 
tlon du Dr Ley, chef de l'organisa- leur propre p*ys et de 
tion du Reich. les homme* de liaison | Peuple > 
entré lea ouvriers étrangers et l e | Quelque» chiffre» 

L oberrelehsieiter Monde, directeur ] 
de l'Office de ls msii>-d'ccuvTé du Front 

snnonçs ensuite que plu*^.'^^™ 
dan* lea pays ploutocra;ique* et qui, 
«ans ménsgement sucun. .expiottsgit 
les travailleui* étranger*, quitta k les 
abandonner finalement «an* le moin
dre appui et «an* le* moindres ras-
sou r©*». 

Dana l'ouvrier en géfoéraL nous 
considérons 1 homme eux aspirmtions 
inellectuelle* et culturelle*, en u a 
mot. 1* valeur humaine. 

Le peuple allemand consent dans 
«a totalité un formidable, aaerlooe 

,1**. drapeaux de ai nst lons européen l " o n ' ' O B . 0 * . . " " ° i , " . ^ „ ^ ; " f r m t " « û p o u r « • r » n t l r '• »ie»ire de rAllems-
i „ _ rti-nr»!--- ,« ~ , , ~ , - « E*rd* et 1* protecuon du Pront du g n < ) , t p „ t , n t . celle d* l'EurODe. 

ne* décoraient la rotonde iraenO allemand. Ils ont à leur dis-1 L'histoire devr* reconnaître un Jour 
I ' I n n n r i . t . » 'position 21 Journsux p»r*l*ssnt ens-lquelle formidable prestation a oons-
L importance iq U / , w n ) » l n , d*n* dlffAente» lan- | | t l t ué le fait de mettre au travalL au 

• t de* force» économique» sues étrangère* et dont le tirage total icoura a* cette cmouième année de) 
j . _ i 'atteint 7S0 000 exemplalrees. Rien que | l u < > r r , . dan* un ordre parfait et avec 
aan» la guerre dan» le courant de nette année, on de* résultat* vraiment efficace*, des 

! En aa qualité de directeur du Pront;» dlartarîtou* «»™ 1** J t a m p . 23J 000 : miUions d* tr*v*m*ura de le* nour-
3S0 000 broohures. 90 000 | nr décemment, de soizner leur édu-

«a'ut de nalre lmportence qu'avait le Pront 
UJ- propre du travail allemand — une de* piu* 

[formid*b.ea réalisation» soclaliatea d u 
monde entier — pour ls victoix* 

Pront du Travail allemand. « m t | • ' . ^ N o U ^ Ï I l n V « * ï i ^ r t * s £ T C 
réuni, mardi soir, dan . 1. "««velle ^ - - ' ^ - « ' ^ « ? n ^ ^ 
rot onde de 1 Université de Berlin pour |d,T, \ ^ ? 1 1 , . i n ^ J ! ^ n T , V , ^ d U . ^ , J >'<)•«• « de lexploitauon de Tou-
y Mkktter à u n . manlfestkt.on q u i . l ^ ÏÏ7h.l."t^ï^a*U^lS»ï ^ -t*11' " u OD 5 l l *»»«*• 
«ou* le thème < L"Europe e*t v . c t o - | s o l g n s l „ , t , „ Allemagne e» intérêts 
rieuse ». fut une éclatante confirma- o> leur* compatrlotea respectifs D*n» 

r n * *4jg-»|; ition de la solidarité socialiste des!leur sctlvlté. Us sont aerteté* par de* 
r K A l t V / C peuples européens travaillant en ool-!dlï»tnes de millier» d'homme* de llai-

laboration avtc lAllemagne ' ° 3 a e» a u n^>• * l ••*• •ndu»"'1«« d l 

Plualeur, représentant* du f artl. ! « * p - témt eub'.l en faveur d e . 
de l'Etat et d? l'Armée honoraient o u v r i » r s é ranger» s. Ju»qu à l'heure 
de leur présence la manifestation ou actuelle, donné le» résultat* les plus 
l'on remsrquslt un oertsin nombreI«pprècisbïes. Les million* d* trsvall-

Idexperta étrangers en matière soclsle leurs étrangers ocçupéi 

dit le CHEF DE L'ETAT aux é q u i p e s na t iona le s ,StoT»?»Vb£i?^^ J100° D l»a i- «• ** I*"™ 'nwi^tu^i, w cumueu. .« 

I ne considérait pas les ouvriers érn 
U existe encore en Prsne* «Mléraeuent lea bléasés. Leur » c t l o n , 5 r " ? ^ n m

n
e J ^ l i ' ^ ' J " ^ , , ™ ! f , d l n ; 

éllt-s qui. dédaignant 1*- v.i . | k , t . . U . u - d e » u . de tout éloge. J o o m t u . t a T ^ r n 5 ^ v 4 U d q é n c r t * r r e 
rets et bBnlssaat tous calcul», n o n t j Le Ohef d* 1 Etat exsmiru un A|dans cenalne» industries, par suite de 
toujours eu qu une seul* ambition : lun s»* visiteurs. Jeunes gens dontlj» présence su front des ouvrier» slle-
«Tvir. C . sont lea Jeune* de* équi-<quelqu-s-uns ont 1* poitrine cou- msnds. mais qu'on y voyait surtout ;;, îvëdëadWA l'Euroo* Irrémédiablement T S » 

jvrant pour 

leur permettre de pesser acrésbls-* 
.que. '4 940 appareil» de T S P . 11 000 ment leur* loisirs. A «lie seul* déjà, 

"léqupements sportifs 3 800 cour* de | cette prestation eat I* garantis la 
.sneuea étrangère* ont groupé 167 000, plu» «ùr* de * victoir* final* 
auditeur*. Il v eut de plus 4 000 f é e * L* mis* au travail en Aliemacrsa 
«porlves. 5 7«0 msnifestatlons diver-1 de 1* m»ln-d'ceuvr* de* nation* 
se* organisés* par la < Kraft durch I étrangères, s écri» M Ssuckel. Tl**-
Prevcde » en plu* des 11000 réunion* rnent applaudi, incarne en elle-ma 
qui ee eont tenues sur l'inltlatlv 
dlTlgeant* camp* eux-même pe* n»tion»l*«. dont K» dirigeants vert* de décoration* et qui. «prè«!de* ccllaborateu 

ont été reçus msrdl par le Maréchal.la'Hr» battu» *ur le» ch«mp» de ba- réaUM-lon d'un but oommun. 
Il» ont été conduits par M Pénxitall l* d» la guerre, se retrouvent' 1 ^ " '» '""* •}"!JT*L ^ ï " ^ , , - ? . " L « traTail étranger en AJIemaffne 

OUlvter-Martin. aeerttalr* général aujourd'hui sur oeux d . 1. m i s è r e . S J ^ d H l e s ^ c * ^ eat la promeaM de U victoire 
ls Jeunesse, qui définit leur Irutjet ttu désespoir. Voici ceux qui par- ; coordonnée»' du continent «ont tout 

; magnifique en ces termes: , tlelpèrent à rorg*nisstlon des tralnsisussl importante* que les armées qui 
< Voici troi» *ne. Monsieur l*]du S.I.P.B.Q. et ceux qui trsvsll-;combsttent sur le front et que i» 

Maréchal, vou» svl-« demanda q u s l l é r a n t a u déblaiement des ruinea du question de* «rmement* L»« million» 
:* Jeunes» dé Frane» fût nationale:,Portai, cité meurtri* entre t o u t é » . , f u u v n é r » de l'Euiope entière e^-ri-
un de. pas les plus «ùr» ver* la l t ls martyrologe de la Pranee se > " ~ ~ 
résilsstion d* ee désir s été fait par]poursuit sur les lèvres de ce* Jeunes; 
les équipes n*tionales. Leurs paru- , héros : Nant**, Le Creu»ot. Mont-
cipants viennent d* tou* le* orga- | luçon. Soeheux. Modsn*. e t c . . 
n.sme* exiatsnt d é j à : scouts, eom-i Les équipe» nstlonsl** ont. elle* 
pagnon*. e t e . aln*i qu* d* l'armée | aussi, leur tab;**u tragique: dix 
et de la marine >. de» leur* ont été tué* A Courbevoie 

Le Maréchal parcourt d'un regard Mal*, en dépit de tant d* deul.*, 
I cette assemblée 4* jeunes srdsnts elles poursuivent leur ouvré . 
et fier», familier» de l"hérol»m* Dés; S'adreseant k leurs r-présentants, 
qu'il y a quelque part un bomber- < 1* maréchal déclar* : 
dément ou une calamité queleon- < J« suis très ému. Je ne ssursts 

!que, cas Jeunea psryent gussit^a, mi^vetp Tau*. Mdsr. Vous fukes ua m*-' 
par tou* te. temps, déblaient >• tt*r »d»Ba.bl«. e t au nom diî paya' 

[décombres, ensevelissent les morts.'je vous en remercie de tout eeeur » 

de demain, 
déclare le gauleiter Sanckel 

Prenant ensuite 1* parole, le Gau
leiter Sauckel souligne l'extraordl-

Nouvelle attaque de la Luftwaffe 
contre des objectifs londoniens 

a 

Vingt bombardiers anglo-américains abattus 
au-dessus de l'Allemagne et de l'Ouest 

A L B E K T P R É J E A N et Si/ÇY P R I M dans une nouvelle production 
u Au bonheur des damet ». 

cu*« de demain. 
(Lin h f i t » I M | 2 . ) 

LEFUEHRER 
a reçu les dirigeants 
du Reich et du parti 
national-socialiste 
Grand quartier général du Pan.* 

rer. 19 octobre. — A 1 issus d*um . 
congre, organisé par le Haut com
mandement de gà» Wehrmscht, a*» 
cour, duquel les personnallUs oa*> 
geante* d* l'Etat et du Par» . " * * » . 
de* exposés sur la politique Inté
rieure du Reich. le Fuhrer a reçu 
les congree^uite* qu'il s entretenu» 
d* la dotat ion politique e t mil i
taire. 

Participaient au congrès les ch*n 
des circonscriptions militaires. Me 
chefs du haut commencement d* 
la marine et les amiraux, les géné
raux commandant les Luftgaukom-
msndc* avec i'urs médecins-chefa 
et leurs lntendsnt . . sinsi 'qu'un 
groupe d'officiers supérieurs et d'em
ployés du haut commandement da 
.'srmée. 

QfAgTIM ctMUtAL DU FiiHREg, 19 OCTOBRE. — / .e natif comman
dement des forces armées allemandes communique : 

La nuit de lnndl. des aviens britannique* ont survolé 1* Nord et l'Ouest 
d* l'Allemagne. Pendant que de* avions ennemi» opérant Isolément Jetaient 
des bombes «ur quelque* localité», le gro* de* bombardiers britanniques a 
attaqué Hanovre. Ce raid terroriste a provoqué de nouveau d** dél i ts 
considérable». I* population a subi de» perte*. Selon de* information» 
encore incomplète», les forces d* défense antl aérienne* om abattu quinze 
bombardiers ennemis. 

Cinq appareils ont été descendus au-dessus des territoire* occupes 
d* l'Ouest. t 

Dan» la nuit du 1» au u octobre de* avions allemands ont attaqué 
de* objectifs dan» le secteur de Londres. 

Sur le front de l'Est 
Certain» persistent a méconnaître p-tseï du même çem.r* rus a\ autres 

lé osyraetèra des opérations qui se dé- points des eetti dont U oonrenatt ds 
roulent «ur 1* 'ront de l'Est. Ils ten- renforcer Us défenta. 
Cent de tram/ormer en désastre la Ces diverses coeistder.tion* déesdi-
retraue métuodurue . / / ec tueo par rent le TuKrer à ordonner 1 adoption 
1 armée allemande depuis le début de du système de détente élastique. 
,.(tt Cette tactique lui était permise, en 

Sou* ne manions pas le paradoxe raison d* l'importance de» étendues 
en eet lignes nous ne prétendrons antérieurement eonquisse. Il semble 
donc pas qu'un repli constitue une,que cette guerre de mouoémenf «e 
ttetotre même fil est réalisé au doive plu» ee prolonger longtemps, 
moindre pnz en infligeant des pe".ei V*nergie avec laquelle les exm're-
çoM-térsble*' à l'ennemi. Maie alors attaques allemandes s opposent, dé
çue fs propsosnde britannique l'ft rr- sormats. à la pression r . w n « per-
tue . démontrer faussement que lot- i met de prévoir une prochaine sta-
fensive soviétique à laquelle l'Allé- bilisation du front, 
magne fait face a débuté devant Sta- Les assauts soviétiques, toutefois, 
Itngrade, et que la présence des n* diminue*: pas enoor» d intensité, 
troupes de Staline sur le Dnieper est u, te manifestent, au contraire, pour 
la conséquence directe du revers subi |* première fois seion un plan de 
sur la Votoa par les forces euro- grande envergure. Une armée partie 
péennes. la vérité paraît quelque peu de Velikie-Lukie s'efforce d'atteindre 
différent*. t Jltp», A S»0 km. de la, stir l s Baltique. 

gn réalité — U est permis autour- , , gs eouper de leurs seriérs* les 
d'Aui d* la d(r« — Sra'lngrad. a eu farce* allemandes qui t'échelonnent 
pour origine Us défection «ans a-loir* , jusqu *u golfe de iinlande. Une se. 
d unités italiennes qui tenaient un cond* armée, partie de Smolentk. 
secteur du front. Les lignes euro. ' menace Vitebsk ri m propose de 
paonne» furent percées, quelque» uni- tourner p*e I* ScreJ toute I* Itsvi» du 
fds «U«T*»«rJtd** se rcourèrrnt encer-' Dnieper. Une ti aiàieme, enftsx, atta
chées sur la rive de la Volga. Le corn- que à Vexterne sud, enkre Zsporofe 
mandement rétablit rapidement Us et Us mer d'Âtov, afin de couper l'ae-
fltusrlon. et au mois de juillet il lui ces d la Crimée, 
aurait été facile de stopper l'otfen- \ ^ ^ ^ ^ n^^ju* des êoviets sur 
ses* ameiéticue sur ses positions d* » ____»«_ «__ 

Amsterdam, 19 octobre — Reutrr 
snnonoe que l'elert* «érienn» a été 
donné* lundi soir A Londres 

Londre* annonce la perte 
de 17 bombardier» 

Amsterdam. 19 octobre. — On 
communiqué diffusé psr le ministère 
de l'air britannique annonce, selon 
Reutér. que l'aviation britannique a 
perdu la nuit de lundi dix-sept bom-
bsrdlers. su eours d'Incursions au-
dessus de l'Allemkgne. 

Attaque» terroriste» 
contra de» ville» bulgare» 

Sofia. 19 août — Lundi, des avions 
ont survolé le territoire bulgsre. Je
tant des bombes sur quelques villes. 
Dés avions ennemis ont mitraillé les 
rue». Quelque» maison» ont été dé
truites à la périphérie de la ville de 
Skoplte (tfskub). Il y a des morts 
et d é . blessés parmi la population 
elvll*. 

L'ISLANDE RECLAME 

SON INDÉPENDANCE 

Stockholm. 19 octobre — Dar.e un» i 
| lettre srir-seée s u «Tim = s . le ml-1 

nlstre d Islande A Londres revendique 
[ en t i m * énergiques l ' indép'ndsnce, 

d." son pays. Cette lettre fait auKer A : 
: un édltorlsl publié par le « Times » , 
. su sujet des Açors . dsns l'ciuel l i s - ' 

land, rat qualifiée de « base avancée ; 
de s Allié* d a n . l'Atlantique ». La ri- ! 
poste du diplomate Islandais' s'ins-, 
Iplre d'une not- qui a été r i t i » au 

i premier ministre islandais lor» du: 
I débarquement d * troupe* anglaises; 
M lulMet 1941 Dans cette note. l'An-! 
gl'fcerre s'engaffeslt formellement A' 

! r connaître l'indépendarvc» absolue; 
! d* l'Islsnde sans ls moindre rcstrlc-i 
! tlon. .• e 

i '—rr 
i — On annonce la mort, à Paris, de 
M. Lou's de la Chinonie. président 
d* l'A»«oc:atton de 1* presse monar- i 

Ichlqu* et catholique de* départe-
iment*. 

— une maman de Troye» a ml» su 
! monde trot* Jumelle*. La mère et le» 
'enfant* «ont en excellente aanté. 

En marge de la visite de M. RENAUDIN 

ROUBAIX 
berceau du mouvement familial 

en France 

Les troupes allemandes 
délogent les Anglo-Américains 
d'une localité âprement défendue 

près de Campobasso 

Or*phopres* ) 

quartier gé-

tive eoviétique sur ses positions 
déport, eoér* dé déelencAer uns con-
f-offtmstve viatoneuse s'il n avait 

l'un quelconque de ces point» en 
trafnerottt un* nouveila et importante 

odlfioation tu front. L'Allemagne 

Le ministre de la guerre italien, le maréchal OnAZiANi 
ncral du Ftihrer : à sa droite, le maréchal KriTEL. 

H. de Brinon échappe à un attentat 
5.4 SECRÉTAIRE SEULE EST BLESSÉE 

été souoieu* avant tout <f« mmag*r ^ i e v n l t rfnone0r , , „ , paaiuo*, de 
ta* hommes 

Au surplus, U devenait dangereux 
a\t s'enfoncer plus à l'intérieur de la 
Muette et d'étendre encore un front 
asti te développait déjà sur plus de 
2000 km. 

rtrende va'eur. mai* la fixation défi
nitive de la liane de détente hors du 
territoire du Reich n'es» déemureraif 
pas moins probable. •> 

Car la? Soviets connaissent, aggra-
I n outre, l'éloignement de certains fées, les difficultés d* r»wiMlll*mént 

seetrurs, dont quelques-un» se trou-!dont l'Allemagne souffrait 41 y s s is 
i«iestt t plut de mille kiUsmétres de 
la frontière du Reich posait en ma
tière da rmsHtedllement des problè
me* difficiles. La protection des voie* 
de communication. le maintien de la 
sécurité délits les territoires occupés 
«rlfsslrnf daa troupee qui auraient 
pu être employées ailleurs, d'autant 
«niés** qu* les Anglo- Américains. 

.tout en préparant tenir 'invasion d* 
J ttaita. UMSmsdtmt tenter dm entre-

mois. Sur les étendues récupérées, 
tout a été détruit : routes, ponts, 
voie* ferrées, èts<>tl»»éiiiiaii.ts mili
taires et industriels ; le* habitants 
s'en sont retirée avec leurs troupeaux. 
A travers cm désert immense, ta pour
suite d'un* offensive de longue durée 
devient extrêmement pénible. 

Rot* m) TtJLLIEZ 

( U t U taùta page 2.) 

Paris, 19 octobre. — M. 1 
' deur de Brin*» qui. dana I* nuit d* 
I samedi A dimanche a été l'opja* d'un 
1 attentat terroriste dan* a* vin* da 
Chantilly, a fait mardi apréa-mldi, 
aux représentants dé La pressa patt-

lal.tvna, la déclaration suivant* : 
i Voua pouvts tou . «avoir o* qui m'est 
! arrivé et comme J* ne vol* sucun in
convénient A ee que le» chose* «oient, 
désormais rendue* publique*. J'ai vou. 
lu voua en parler moi-même et vous 
expliquer ce qui é ta t psssé samedi 
•oar. 

Apre* une conférence qui s'était te
nue k l'ambassade d'Allemagn* svec 
le pré-Ment Laval. Je suis parti pour 
Chantilly, où J* sut* arrivé ohes moi 
ver* M h. 13. 

Après avoir écouté la radio Je m* 
suis «ndormi ver* 71 h. 33. Un pe-i 

agate* assis heures du marna. J'ai été 

irèvelUè par une explosion violant 
jmém* temps une odeur de fuma 
raetértstlqu* pénétra dut» ma c, 

jbr*. J* m* suis levé st. lnatlas 
m*nt. J al cherché A m* dirger 
le couloir qui donne aeeéa A un* 
intérieur*, afin ds voir 

'n'avait été atteint parmi mon p*r*ou 
. nel. A ce moment, comme Je venais 
!d allumer ls lumière, je fus projeté à 
plu* d'un mètre psr uns second* ex
plosion encore ptua violette 

i Comme voua 1* voyss, j'en eut* 
quitta pour d* simplsa égratlgnures. 
J'ai eu «ueiatot l'Idée de regagner la 
chambre pour prendre une arme, mata 
de la pièce. U né restait qu'un amaa 
de décembres Apre* quoi, j'ai trouvé 
deux gendarmes, pss mal d* *r*ns un 
peu «ffoit*. mats pss l e . auteurs d* 
l'attentat 

(Lira la »uit» p»|» 2.) 

Qt ARTILF CtNtRAL DU FiiHRER, 
19 OCTOBRE. — Le haut commande
ment des forces armées allemandes 
communique : 

Sur ls front d . l'Italie méridionale, 
on signale uns setivué d* combat 
intense et d Important*- locale «en
tament dan» le* montât ne» de» Apen 
n ia . da sud 

Dans le asetaur de C*mpoea**o. une 
d* no* att**jn— a psrml* de déloger 
de* fore*» anglo-américaines d'un* 
localité Aprement défendue. De* ces 
tre-attaque* ennemie» sont restée* 
san* **>ees*. 

Plusieurs unjté* de la lotte 
italienne 

M tout sabordée» • 
•orna, 19 octobre. — On annonce 

qu* plualeur* unité* d* 1* flotte de 
guevr* Italienne ont refuaé d'ob* r k 
1 ordre d* Victor a>nmanu*l d* M li
vrer A lénnsml et *• *oat »*bordee» 
L* commandant du *ou*-marln « Mu- j 
rena >. 1* capitaine Martetti. a dé
barqué «on équipage k terre et *'**t 
lslMé couler «vec *on bâtiment. Son 
exemple s été «ulvl psr lé chef de 
flotili*. C gai-, tltulalr* d* la médaille 
d'or, qui a esbordé «on unité, ta con 
tre-torpilleur < Impetuœo ». 

Quatre Italienne» 
co»dan»aeé* k la déportation 

pour aroir secouru 
quatre da leur» compatriote» b l e u e t 

MUaa, 1* octobre. — La radio fas

ciste annonoe que qu»tre Italienne» 
ont été condamnée» a la déportation 
par un conse 1 de guerre allié alégeart 
en Afrique du Nord, pour avoir pro 
curé de* vivre* k de» blessé* ltkllen* 
en captivité. 

Les amateurs d'art 
ont fait leur choix 1 

Milan. 19 octobre — !•* radio fa* 
oi*te annonce qu'un* nouvel!* collec
tion d objet* d art italiens vient d'être 
envoyée aux Etat* uni» pour 1* comp
te d'un consortium d'antlqualrs* et 
de marchand» Juifs d* Ne*/ York. Cet
te collection, préetae-t-on comprend 
un grand nombre d objet» d'art fai
sant parti* du trésor de la dhspell* 
S*:nt-Ro*all*, k Pserme 

Institution d'un comité 

d'organisation 

de» corBinerm annexea 

de la production agricole 

Par décret paru au « Journal offi
ciel », eet Institué un Comité gêné-
rai d'organisation de* commerce an
nexe* de «a production sgrioole, dosât 
relèveront, oésormale le» sntreprlses 
dont lactivttè principale est la com
merce direct avec les agriculteur*. 
Une léglelattoei ultérieur* détermine
ra les brancha* d activité «inal que 
lk nsttire des entreprise* relevant de 
la compétence d* ce comité. 

n n'e»t plus question «ujourd'hul de 
nier la fatee v-.v* qu* représentent les 
familles nombreu*** dan* not-e pays. 
On sait tie* bien que le sort d* la 
Franc* eet lié au nombre plu* ou 
moin* grand de* naissance*. Il faut 
donc aller de l'avant, c'éat-k-dlre con
tinuer k «laer et A encourager le* 
famille» nombreuse*, ce qui n'eat. 
dailleurs. qu'un devoir de Justice. 
Pourtant, certain* hésitent et demeu
rent sceptique* devant le* réall**uon* 
accomplie* par le* fédération» famille 
les et k légard du principe que < fon
der un* famille nombreuse, c'est aller 
k la rencontre du vrai bonheur ». 

A leur intention, nous avons enquêté. 
Ce que noua avons vu, nous a per
suadé qu'un grand pa* avait été ï*it 
ches nou* dan* l'organisation et la 
détenee do* famille* nombreu»**. O s u -
tre part, pa* une maman, pa* un papa, 
n'a regretté d'être k la tête d'un foyer 
peuplé. Au contraire! Tou* nou* ont 
affirma qu* Vur» eouels et tracs» 
n étaient rien oomparé* aux Joie* 
réelle* qu'il* avalent récoltée* depul* 
leur martage. 

Mal. ceci et cela demandent de plus 
amples explications 

Un refard »ur le passé 
Avant de rendre visite aux grande* 

famille* nombreuse* roubai»ienne*. 
nous avons eu la curiosité de recher
cher quel* avalent été les début* du 
remarquable mouvement présidé par 
M. Léon Watine. et ta nom d* oeux 
qut en avalent été lea veillants pion 
nier». Ou devine qu* la Fédération de* 
union* d* famille* nombreuse* de Rou
baix. de ses cantons et environs, n's 
pa* surgi sans difficulté. Non seule
ment, U a fallu l'aide du temps mais 
aussi le concours d'homme* d'sctton. 
dévoué* k la esue* familiale Notona 
en passant que tas précurseurs ds ta 
Fédération national* «ont pour la 
quasl-toiallié onginalras d . notre ville 

En eflet. k part ta cspttsin* Maire 
fondateur d* la Ligu* pogruleirs de* 
famille* nombreu***, qui entreprit, dé* 
1908. de* campagnes énergique, pour 
la défense de l'Idée familiale, tous 
•ont de* personnalité* roubalaienne* 
Noua voyons ainsi k l'orlgin* du mou
vement, le nom de M. Achille Glo
rieux, promoteur d'innombrable* Ini
tiatives d'ordr* familial — qui ren
contra le rapt tain* Malr* k Roubaix — 
et celui ds M. Louis Wstln*. homms 
d'se ron «t réalisateur lnrornparebl*. 
qui transposa sur 1* plan pratique les 
Idée* et ta* projet* d* ceux qui l'avalent 
précédé. Ensemble. Us organisèrent 
pour le Nord, d'seoord avec M Auguat* 
Iaa.e. ancien ministre du commerce, 
premier, président honoraire de ls Fé
dération nations!* des F N né k Rou
baix en lSéS. ta fameux < Oonoour» de* 
grande* famille* *ux armée* » qui eut 
lieu en 1930. et fut ls première grande 
manifestation citant en exemple ta* fa
mille* nombresiee* et leur donnant 
l'occasion dé se grouper. 

Peu de temp» «pré*, un comité «m-
bryonnalre parvint k faire proclamer 
k Lille, par le général de Csstelnau. 
dans la séance mémorab'e du i décem
bre 1930. la « Déoierasion dos droits da 

i ls famille ». En l'espace de quelques 
mois, M. Louis Wattne sut mettre sur 

I pied ls Fédération des assoclstlon* da > 
tF.N. du Nord. Paa-de-cslsi*, Aisn* e t , 
Somme, dont U a**um* la preelosnes 

j Jusqu'à sa mort en 1933. et qui étal* 
i la plu* Importante de France. 

A Roubaix même. Juaqu'A cett* date 
U n'y avait donc pa* d* fédération pro. 
promeut dite, mai* de* unions dont Isa 
présidente furent «uni—lmi» nt MM. 
André Bayart et Jules Deierue. lequel 

i pendant 1T ana. fit preuve d'un r*> 
jmarquable dévouement. C'est sur ta* • 
tiutance* de «e* uni* et de M. Joseph 
Wibaux. ta distingué président d e la 

, Fédération lnduitrlelie et commerciale 
I que M. Léon Waf.ne accepta en 193S 
1 la «uccesslon d* M. Deierue k lk téta 
d-* unions de Roubaix qui. grâce k son 

I Impulsion énergique, «'étendirent eux 
I commune* environnant** «t «s traas-

formérent peu sprés en f*d*»»tao«l 
locale. 

(Lire la suit* paf* 2-) 

La poliomyélite 
peut aussi emprunter, 

la voie digestive 
1>* instillation* nasales* 

recommander* 

ne donnent aucun*) ga 

d'efficacité 

Elle* ne sont menus paê 

inoffent'vat 

Parts. 19 octobre. — On sait qu* I 
ras «ta pollomvéilte ont été ré 
ment signalés, en m e s grand no 
pour qu* le* pouvoirs publics 
•oient émus. A la demande du ai 
mire d l u t A la Santé, ta conseil 
eollég* départemental de l s Sein* 

I l'Ordr* des médecin», s dono pet 
i k la connalssano* du corps meesaall 
I un* note. Inspiré* d'un* note «lmi-4 

laire publiée «n 19M *ux Et*t»-rjnJaJ 
I rappelant que la contagion sa JtY*j| 

nageant uniquement par la muejt 
nasal*, oslle-cl doit étr* Imsn 
k laid* d'instillations d'un 
posé d'scld* pienque et d'alun 

Mal» on sait désormais que lk 
tagion. al elle peut avoir lieu par 
vois nasale, peut aussi se faite 
la vole digestive et que ta* tnsi 
t lon. recommandée* ne oon=tlt 
pas 1* moyen le plus efficace 

On peut dire au minimum qu* 
méthode propesée ne dorux • 
garanti* d'efficacité et qu'elle 

I 


